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	Les personnages

	Ciaran, Seigneur du Printemps.

	 

	Liam, Émissaire du Printemps.

	 

	Alasdair, Diplomate du Printemps.

	 

	Alma, l’Intense, peuple des Senties.

	 

	Collie, Dame de L’Hiver.


Chers lecteurs, chères lectrices,

	Ne soyez pas surpris, cette narration se déroule sous plusieurs regards. Au fil de votre lecture, vous suivrez tour à tour chaque personnage. Laissez-vous porter dans une narration à la première personne afin de bien vous imprégner de leurs émotions.

	Belle lecture.

	Amicalement,

	Olivia.
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Prologue

	Je suis la joie que vous ressentez lorsque vous êtes avec vos amis. Je suis la colère que vous exprimez lorsque vous échouez. Je suis la tristesse que vous endurez face à la mort. Je suis la peur qui vous oppresse dans vos cauchemars. Je suis le dégoût que vous éprouvez face à la violence. Je suis votre surprise face à l’inconnu. Je suis tout cela à la fois, encore et toujours.

	 

	Je devine ce que vous ne voulez pas admettre. Je me nourris de tous vos sentiments, à chaque instant, même lorsque vous croyez me les dissimuler. Je suis l’Intense.

	 

	Je ressens intensément chaque nuance de vos émotions. Quand je vous parle, quand je vous touche, quand je vous sens, quand je vous entends. Une émotion après l’autre. Encore et encore. Les membres de mon peuple, les Senties, ne sont pas censées être les éponges des humains. Elles sont normalement là pour vous accompagner et vous aider face à la complexité de ces sentiments. Chaque jour, dans la société, vous les croisez sans vous en apercevoir. Parfois, elles sont de celles qui vous apaisent d’un rien, d’autres fois, à votre insu, elles vous poussent à la colère. Moi, je ressens tout. Je n’influence rien, je n’ai pas ce pouvoir. Je prends juste. À travers moi, vos sentiments déferlent et me nourrissent. Une fois collectés, je les transforme en énergie et la transmets aux quatre éléments. Alors, les Seigneurs et la Dame des Saisons peuvent ainsi continuer de faire exister le printemps, l’été, l’automne et l’hiver. Lorsque le Cycle se termine, l’hiver s’installe, je vaque alors à ma vie, parmi vous, humains. Je me remplis de nouveau de vos émotions et j’attends les premières lueurs du printemps. Au premier bourgeon, je rejoins son Seigneur dans son domaine et ensemble nous faisons renaître la nature pour un Cycle. C’est un beau moment que nous passons à nous étourdir devant les nouvelles fleurs, à savourer la lumière qui réchauffe nos peaux. Bien sûr, à chaque début de saison, je participe au Rite qui lui est propre, mais celui du printemps est mon préféré.

	 

	L’hiver se fait long cette année. Les gelées sont revenues en ce début d’avril. Je ne comprends pas. Le Seigneur du Printemps ne m’a toujours pas fait appeler pour le Rite. Peut-être est-il occupé ?


Chapitre 1

	Liam

	 

	J’ai froid. En ce mois d’avril, il ne devrait pas faire ce temps-là. Je ravive le feu et me réchauffe les mains devant la cheminée. Je ne comprends pas pourquoi le Rite du Printemps n’a pas encore eu lieu. Nous sommes très en retard sur le Cycle. Mon Seigneur, le Seigneur du Printemps, ne semble pas plus préoccupé que cela. Lorsque je l’interroge, il me répond qu’il ne peut pas encore faire appel à l’Intense. Chaque année, je sais qu’il l’attend. Il parlemente longuement avec la Dame de l’Hiver et un beau matin, enfin, il m’envoie chercher l’Intense. Elle est toujours ravissante. C’est une Sentie très puissante et pourtant adorable. Je dis souvent à Mon Seigneur qu’il devrait la garder plus longtemps près de lui, car elle le met de bonne humeur.

	 

	Les Senties et l’Intense font partie de l’équilibre de nos Terres. Elles sont à moitié humaines et à moitié du peuple des cours. Contrairement à nous, peuple des cours, les Senties ne sont pas immortelles. Leur durée de vie dépend de leur aptitude à gérer la puissance qu’elles emmagasinent.

	 

	Je suis l’Émissaire de la cour du Printemps. Je suis aussi son lien avec le monde des humains. Les domaines des Seigneurs et de la Dame des Saisons sont au nord des Terres Humaines. Je ne saurais dire quelle est la superficie totale des Terres du Cycle, je ne les ai jamais toutes parcourues. Je n’aime pas le monde des humains, il est bruyant et mal organisé. La nature n’a pas tous ses droits comme ici à la cour du Printemps. Les Hommes ne sont pas autorisés à vivre dans les cours des Saisons. Autrefois, ils le pouvaient. C’est un temps lointain, duquel il ne reste que contes et légendes. Le temps des dieux. De cette époque, nous avons seulement conservé l’ordre établi du Cycle et les domaines des Saisons.

	 

	— Encore à rêvasser Liam, me surprend le Seigneur du Printemps.

	— Mon Seigneur !

	 

	Quittant du regard la cheminée, je me retourne et écarquille les yeux en voyant l’état de Ciaran :

	 

	— Vous…, je bafouille.

	— Rien d’inhabituel venant de la Dame de l’Hiver !

	 

	Ciaran est dans un état glacial. Ses cheveux blonds sont gelés sur son crâne, la peau de son visage est brûlée par le givre et les doigts de sa main gauche sont tout simplement tombés ?!

	 

	— Vos doigts…

	— Les doigts glacés se sectionnent bien visiblement, me répond-il d’un ton tout aussi glacé que sa main.

	 

	Je grimace de dégoût. Vu son état, j’en conclus que sa visite chez la Dame de l’Hiver a encore mal tourné. Quand allons-nous enfin célébrer le Rite du Printemps ? Je continue de le dévisager malgré la nausée qui me prend la gorge. Ne pouvant plus supporter la vision de sa main mutilée, je lui suggère :

	 

	— Pourriez-vous… ?

	 

	Au fur et à mesure qu’il se rapproche de la cheminée, une aura de magie l’enveloppe. Son visage retrouve de véritables couleurs, ses cheveux reprennent leur texture et leur volume. Une grimace reflète toute sa concentration et subitement sa main guérit.

	 

	— Prodigieux ! Dans quel état est la Dame de l’Hiver ?

	— Je l’ai laissée prisonnière d’une cage de ronces en partant. Tu aurais vu sa tête ! 

	 

	Le voyant si fier de lui, je souris poliment pour toute réponse. Je ne sais pas si c’est une bonne idée de se battre avec la Dame de l’Hiver.

	 

	— Êtes-vous enfin d’accord pour lancer le Rite du Printemps ?

	 

	Soudain, son visage se referme et son air fanfaron est remplacé par une expression beaucoup plus grave.

	 

	— L’Intense est en danger. Et nos terres aussi. Collie est incontrôlable. Nous ne nous sommes pas simplement battus aujourd’hui. Elle a voulu me faire prisonnier. Elle est irrationnelle et n’entend pas que l’Hiver doit cesser.

	— Vous vous êtes échappé ? Elle voulait vous enfermer ?

	— J’ai rusé pour gagner du temps. Je n’ai pas fait de détour en chemin. Je ne sais pas dans quels états sont les autres Seigneurs. Elle a un plan pour faire régner l’Hiver, mais pour ça, elle va avoir besoin de l’Intense.

	— Grands dieux ! Il faut la protéger !

	— Je ne pense pas que ce soit le genre de personne à accepter une protection.

	— Elle se damnerait pour avoir celle de vos beaux yeux !

	 

	Il esquisse un sourire et ne me répond pas. Je connais mon Seigneur, je sais que sous ses airs de fripouille, il y a un homme bon. Il aime beaucoup cette Intense que nous avons depuis presque dix ans maintenant. Elle a remplacé sa mère très jeune, prenant son rôle avec sérieux. Depuis sa puissance ne cesse d’augmenter. Ciaran soupçonne beaucoup de choses sur ses pouvoirs, mais il n’ose pas l’interroger. Chaque Intense est différente. Elles ne font pas le Rite de la même façon et elles se nourrissent différemment des émotions. Parfois, d’autres dons se manifestent. C’est souvent lié aux changements des Terres Humaines ou aux relations avec les Seigneurs des Saisons. Nos cours sont codées. Nous respectons les Rites de nos ancêtres. Une Intense ne peut pas vivre dans une cour. Comment créerait-elle de la magie sans les émotions humaines ? Les Intenses peuvent participer au premier Rite du Cycle, celui du Printemps, et ensuite déléguer les autres Rites à des Senties de rang inférieur. Notre Intense actuelle, Alma, ne l’a jamais fait. À ses yeux, elle doit honorer de sa présence chaque Rite et chaque cour des Saisons. Au fond de moi, pour avoir été présent lors d’autres Rites, j’ai bien remarqué que sa magie irradiait plus qu’ailleurs lorsqu’elle était à la cour du Printemps. Chaque année, je la vois se délecter des premiers rayons de soleil sur sa peau. Je vois ses yeux pétiller à l’apparition de chaque nouvelle fleur. Elle s’émerveille là où mon Seigneur se lasse. Ils sont deux opposés qui marient à merveille leur magie lors du Rite du Printemps.

	 

	— Si tu veux mon avis Liam, c’est toi qui t’es amouraché d’elle !

	 

	Offusqué, je rougis fortement et détourne le regard.

	 

	— Mon Seigneur…

	— Alma n’acceptera jamais notre protection, mais il faut la prévenir. Elle doit se demander pourquoi tu n’es pas encore allé la chercher pour le Rite.

	— Quand elle saura ce qu’il se trame, elle voudra venir ici.

	— Alors tu l’en empêcheras. Je compte sur toi mon ami.

	 

	« Mon ami ». Je n’avais jamais vu un autre seigneur que Ciaran s’adresser à un Émissaire en l’appelant son ami. Nous avons grandi dans cette cour, fait nos armes ensemble et bien d’autres bêtises. Fils d’Émissaire, j’ai repris le flambeau après mon père. Tout comme Ciaran qui est devenu le nouveau Seigneur après la mort du sien. Je l’ai suivi dans toutes les autres cours. Nous avons voyagé également plus au sud et je n’ai jamais vu un autre Émissaire être traité avec une telle considération. C’est un honneur pour moi. Je connais les mauvais côtés de Ciaran, je tressaille à ses sautes d’humeur qui précèdent ses grandes colères et les pluies torrentielles du printemps. Pourtant, chaque fois qu’il revient blessé ou avec moins de puissance, je suis inquiet. Il me serre l’avant-bras d’un geste franc, le regard ancré dans le mien, me donnant ainsi le signal de départ.

	— Vas-y.


Chapitre 2

	Liam

	 

	Pour voyager entre les Terres du Cycle, il faut y être autorisé. Les Émissaires de chaque cour se transforment en animal et voyagent ainsi en passant inaperçus. Pour entrer dans l’une d’elles, il faut être accompagné ou bien détenir une invitation. Celle-ci est souvent liée à l’animal-Émissaire. Je suis capable de me transformer en écureuil. Je distribue des noisettes pour le passage vers notre domaine. Je n’ai pas besoin de chercher l’Intense, elle est liée aux Émissaires. Nous savons toujours où elle se trouve. Aujourd’hui, je la rejoins dans une grande bibliothèque. Elle est en pleine ville. Je déteste mes excursions dans ce capharnaüm ! Évitant la circulation, de plus en plus dense dans ce monde, je grimpe jusqu’à une fenêtre et tapote contre la vitre. Je la vois sursauter et regarder autour d’elle. Ses yeux s’écarquillent lorsqu’elle me voit. S’assurant que personne ne l’observe, elle ouvre la fenêtre et m’attrape pour me glisser dans son grand sac. À la différence de ses prédécesseuses, Alma est pleinement intégrée au monde des humains. C’est parfois déstabilisant ! Comme à cet instant où je me retrouve le nez au milieu de plein d’objets que je ne connais pas ! Le sac est secoué contre son épaule alors je ferme les yeux pour ne pas avoir la nausée.

	 

	— Liam ! Enfin te voilà, me chuchote-t-elle.

	Je crois qu’elle n’attendait pas ma venue. Habituellement, les jours avant le Rite, elle reste chez elle. C’est une jolie longère en plein champ. Un endroit lumineux et décoré avec goût. Lorsque je la rejoins chez elle, je peux quitter ma forme animale à peine les frontières entre la cour du Printemps et les Terres Humaines franchies. Aujourd’hui, il me faudra visiblement attendre. Elle continue de chuchoter :

	— Ma voiture est chez le réparateur. Nous n’allons pas pouvoir rentrer tout de suite chez moi. Il faut que je trouve un endroit…

	 

	Je soupire intérieurement. Enfin, ses pas cessent et une porte se referme. Elle pose le sac par terre et je peux enfin en sortir. Des toilettes ? Sérieusement ? Un grognement désapprobateur et je me transforme dans l’autre sens afin de retrouver mon corps et la parole.

	 

	— Ravie de te voir Liam, je t’ai attendu !

	— Des toilettes ?

	— Navrée.

	— Pourquoi n’êtes-vous pas chez vous ?

	— Eh bien, je m’inquiétais… Je me suis dit qu’à la bibliothèque je trouverai peut-être des informations pour savoir s’il y avait eu des hivers si longs…

	— Les humains ne savent rien des Senties. Ni de nous.

	— Je sais, mais les humains aiment consigner des choses et raconter des histoires alors…

	 

	Certes. J’ai connu plusieurs Intense avant Alma. Deux d’entre elles n’étaient autres que sa mère et sa grand-mère. Depuis plusieurs générations, ce don est dans leur famille. Les deux femmes étaient plus protocolaires qu’Alma. Avec elle, il n’y a pas de grande cérémonie ni de protocole. J’ai toujours l’impression de l’avoir quittée la veille. Il nous arrive parfois de correspondre l’Hiver. Lorsque le Seigneur Ciaran est très occupé, je m’échappe parfois quelques heures pour passer du temps avec elle. Je crois que je suis l’une des personnes parmi les domaines des Saisons qui la connaissent le mieux.

	 

	— Raconte-moi, Liam. Est-ce que tout va bien ?

	 

	Sa sollicitude me frappe de plein fouet. C’est toujours ainsi avec elle. Vous croyez qu’elle ne ressent rien, mais elle ressent tout tellement fort. Chacune de ses émotions est une vague puissante qui vous atteint. Bien souvent elle se force à ne rien ressentir pour ne pas déstabiliser les autres, ou tout simplement, car elle-même suffoquerait face à une telle intensité. Il paraît qu’elle ne se permet d’agir ainsi que lorsqu’elle est avec les gens qu’elle apprécie… Je me racle la gorge et lui présente la situation :

	 

	
	— Le Seigneur du Printemps a eu une forte altercation avec la Dame de l’Hiver.



	— Il est blessé ?

	— Oui. Enfin, non. Vous savez, son pouvoir de guérison…

	 

	Tous les Seigneurs et les Dames ont accès à ce don de guérison. Chez le Seigneur du Printemps, il est plus développé que chez d’autres. Sa défunte mère disait que c’était à cause de son tempérament casse-cou. J’ai beaucoup ri de cette explication ! Je fronce les sourcils et je lis du soulagement sur le visage d’Alma. Je retiens mon sourire en coin à temps. Je ne me trompais pas lorsque je disais au Seigneur qu’elle l’appréciait beaucoup !

	 

	— Quoi qu’il en soit, ils ne sont pas d’accord. La Dame de l’Hiver s’oppose au Rite du Printemps. Je crains qu’elle ne soit d’humeur belliqueuse.

	— Quoi ?

	 

	Son visage prend tout à coup une autre couleur. Une flamme s’allume dans son regard, alors je lui explique :

	 

	— D’humeur belliqueuse ? Qu’elle cherche la guerre.

	— Je sais ce que ça veut dire, je te demande ce qu’elle compte faire ! 

	 

	Oh. Parfois je m’y perds un peu entre les coutumes et le langage d’ici et de là. Hélas, je n’ai pas de réponse. Ciaran n’a pas été clair et je ne pensais pas que l’Intense me poserait autant de questions. Je suis parti un peu précipitamment.

	— Emmène-moi là-bas, Liam !

	Grands dieux ! Elle m’attrape par le bras et répète sa supplication. Qu’elle est belle lorsqu’elle perd patience !

	 

	— Le Rite n’est pas…

	 

	Il faut que je me justifie. Le Seigneur a été clair. Elle ne doit pas traverser les Terres Humaines. Elle ne peut pas venir à la cour du Printemps.

	 

	
	— Je me fiche du Rite ! Emmène-moi voir Ciaran !



	 

	Ciaran ? C’est… C’est… inconvenant. Je ne savais pas qu’elle l’appelait comme ça !

	 

	— Le Seigneur est…

	— Liam !

	 

	À présent, je crois qu’elle est agacée. C’est comme si la pièce rétrécissait et que l’air allait me manquer.

	 

	— Je ne le ferai pas, vous ne pouvez pas venir, Alma.

	 

	Elle fait un pas de plus vers moi et bien qu’elle ne me touche pas, j’ai l’impression que ses mains sont sur ma gorge. Je tousse et porte ma main à mon torse. Il me faut de l’air. Elle se recule alors et me regarde, effrayée :

	— Qu’est-ce que j’ai fait ?

	— Vous vouliez m’étrangler !

	— Quoi ? Non !

	— La pièce… L’air… Ma gorge ! 

	 

	Sidéré, je la regarde rabattre le couvercle des toilettes et s’asseoir dessus, l’air soudain lasse. Je ne sais pas si je dois rire de la situation ou m’en inquiéter, mais c’est vraiment bizarre !

	 

	— Alma ?

	— Je ne peux pas rester ici Liam. Il se passe des choses avec mes pouvoirs. On ne m’a jamais parlé de ça ! J’ai peur de mettre les gens en danger ! Le Rite du Printemps est vraiment en retard, j’ai trop d’émotions en moi. Ça gronde. Ça va exploser. Je ne veux blesser personne ! Il faut que tu m’emmènes à la cour du Printemps. Tu comprends ? Il va se passer quelque chose sinon !

	 

	Sa voix se casse. Contorsionnée sur ce couvercle des toilettes pour être entièrement assise dessus, elle paraît si… fragile. Un mot qui ne va pas avec l’Intense.

	 

	— Si je vous emmène, il va me tuer.

	— Je te protégerai.

	— Vous n’êtes pas plus forte que lui.

	— C’est ce qu’il te fait croire, me rétorque-t-elle.

	— Il n’a pas peur de vous !

	— Non. Et moi je n’ai pas peur de lui. Liam, je ne peux pas rester ici. Je ne peux pas mettre tous ces gens en danger.

	 

	Longuement nous nous affrontons du regard. C’est une femme puissante. Chaque parcelle de sa peau vibre d’une nuance d’émotion. Ses yeux cyan sont l’expression de tellement de choses… Je baisse le regard devant le sien. Elle m’intimidera toujours. À contrecœur, je lui tends une noisette pour le passage vers la cour du Printemps. 

	Que le Seigneur Ciaran me pardonne !

	 

	*

	 

	Ciaran

	 

	Une fois débarrassé de mes vêtements glacés, je m’installe devant la cheminée. Sans que je ne le demande, une servante m’apporte une collation et un thé chaud. Bien vu. Le froid de la cour de l’Hiver est prenant, il vous glace jusqu’aux os et cette sensation est dure à partir. Calé dans mon fauteuil, je ferme les yeux un instant, il faut que je me concentre. Je dois me rappeler chaque détail de ma visite chez Collie. Je suis certain d’être passé à côté de quelque chose. Tous les ans, les Seigneurs et la Dame de l’Hiver se réunissent pour programmer le premier jour du Printemps. Nous avons besoin de l’accord de chacun pour que le Rite puisse commencer. Cela fait déjà deux fois que Collie décline nos rassemblements. Prodigieusement agacé, je lui ai donc rendu une visite imprévue. Quel accueil ! Il faut absolument que cette sensation de froid me quitte pour que je puisse retrouver l’usage de mon cerveau. Je me pince l’arête du nez et me redresse brutalement en attendant des pas. Lorsque je suis dans ce salon, tout le monde sait que je ne dois pas être dérangé. Je m’apprête à aller ouvrir la porte et rappeler les règles à l’intrus, lorsqu’elle s’ouvre sur Liam et l’Intense. Grands dieux !

	 

	— Mon Seigneur, je suis désolé.

	 

	Désolé ? Je foudroie Liam du regard. Je ne sais pas ce qui me perturbe le plus : le fait que Liam ne l’ait pas tenue à l’écart ou ses vêtements. Je n’avais encore jamais vu l’Intense dans des vêtements humains. Habituellement, elle adopte les coutumes vestimentaires de chaque cour. Sans tenir compte de mon regard noir, elle avance vers moi et me salue :

	 

	— Mon Seigneur Ciaran. 

	Si j’avais froid il y a quelques instants, je me délecte à présent de mon prénom sur ses lèvres. Elle a un petit accent bien à elle. Je connais à la fois si peu et tant de choses d’elle. La voir dans cette tenue est vraiment décontenançant. Elle porte une robe beaucoup plus courte que la mode d’ici, elle doit avoir des collants très fins, car j’ai l’impression de voir sa peau. Ses bottes sont chocolat et montent jusqu’à mi-cuisse. Elle n’a ni manteau ni écharpe, juste un sac à bout de bras. Étonnant, car l’Hiver est aussi froid de l’autre côté de nos Terres.

	 

	— N’avez-vous pas froid ?

	 

	Un sourire se dessine sur ses lèvres. Je me maudis intérieurement d’avoir laissé ces mots m’échapper. J’aurais mieux fait de garder cette pensée pour moi. Amusée, elle baisse le regard sur ses jambes, un instant plus tard elle me regarde de nouveau de ses yeux cyan malicieux et demande :

	 

	— N’est-ce pas vous qui revenez de la cour de l’Hiver ?

	— Liam vous a bien informée. Vous a-t-il également dit que je ne vous voulais pas ici ?

	— Pourquoi mon Seigneur ? Que se passe-t-il ?

	 

	Encore une fois, sa sollicitude me touche en plein cœur. Je ne saisis pas très bien ses pouvoirs et son lien avec les émotions. Je sais juste que nous, les Seigneurs et Dames des cours, ne ressentons pas ses pouvoirs comme les mortels. Je ne sais jamais comment me comporter face à l’Intense, et encore moins face à Alma. De toutes les Intenses que j’ai connues, c’est celle qui me déstabilise le plus. Peut-être est-ce à cause de ses yeux ? Je prends une profonde inspiration et lui fais signe d’aller s’asseoir près du feu.

	 

	— Laisse-nous Liam.

	 

	Mon Émissaire s’exécute aussitôt, alors que je prends le temps de rejoindre mon fauteuil. À l’aise, Alma se cale dans l’autre siège et croise les jambes. Je détourne vite le regard. Elle sait à quel point sa robe est courte, n’est-ce pas ?

	 

	— Souhaitez-vous aller vous changer Alma ?

	— Pourquoi ? Vous attendez de la visite officielle ? Il ne faut pas qu’on me voie habillée en humaine ?

	— Non, mais habituellement vous ne vous habillez pas comme ça…

	— Est-ce que ça vous déplaît ?

	— Non, c’est juste que…

	— Oh ! C’est indécent pour votre cour, mon Seigneur ?

	 

	Je m’apprête à répliquer, mais je m’abstiens. Je reste bloqué un instant sur ce qui vient de se passer. « Mon Seigneur » et ce regard… Je souffle et ne réponds pas. Je suis juste déstabilisé. Je n’ai pas l’habitude que Liam ne fasse pas ce que je lui dise et encore moins que l’Intense débarque chez moi sans prévenir, et ce, dans une tenue si humaine. Vraiment. Comment les hommes font-ils là-bas pour réussir à garder le fil de leurs pensées ?

	 

	
	— Racontez-moi, demande-t-elle à nouveau. Que se passe-t-il à la cour de l’Hiver ? 



	 

	J’hésite. Je ne veux pas qu’elle reste ici. Un pressentiment me dit qu’elle est en danger de ce côté des Terres. La première chose que Collie m’a demandée lorsque je me suis présenté à sa cour, avant que les choses ne dégénèrent, c’est si j’avais vu l’Intense dernièrement. Je crois que nous sommes les seuls à connaître sa demeure. Étant donné que le Cycle commence par le Printemps, elle passe toujours par ma cour avant de rejoindre les autres. Liam est le seul Émissaire qu’elle utilise pour traverser. Du moins, je crois. Il faut que je lui demande :

	 

	— Avez-vous déjà traversé avec un autre Émissaire ?

	— Jamais. Pourquoi ?

	— Liam et moi-même sommes les seuls à connaître votre domicile ?

	— Vous êtes les seuls à y être allés oui.

	 

	La magie de l’Intense n’est pas traçable à moins d’avoir créé un lien avec un Émissaire, sa résidence est ainsi protégée. Je ne sais pas pourquoi elle a choisi de seulement créer ce lien avec Liam, mais aujourd’hui cela va nous éviter bien des tracas.

	 

	— Je crains pour votre sécurité ici. J’aimerais en discuter ailleurs. Dans votre monde.

	— Vous voulez que je vous invite chez moi mon Seigneur ?

	— Je n’ai pas dit ça, lui rétorqué-je d’un ton sec.

	 

	Elle décroise les jambes et pose ses coudes sur ses genoux. Puis, elle se penche vers moi et tout à coup son air espiègle disparaît pour un air plus fermé :

	 

	— Je vous dérange.

	— Non ! m’exclamé-je détestant être celui qui a peint cet air renfrogné sur son visage, Mais s’il vous plaît, ne restons pas ici. Je vous dirai tout ce que vous devez savoir, mais pas ici.
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